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 HISTORIQUE 

DU 5
ème

 GROUPE DU 108
ème

 REGIMENT 

D’ARTILLERIE LOURDE 

 

------- 

 
 

Formé au centre d’organisation d'artillerie lourde de Sézanne, par détriplement de la 11
e
 

batterie du 7
e
 groupe du 109

e
 R. A, L, le 16 février 1918, le groupe du 108

e
 est brusquement 

mis on route le 28 mars, bien que son organisation ne soit pas terminée. Neuf jours 

consécutifs de marche l'amènent dans le secteur de la 15
e
 D. I. (Secteur de Ressons-sur- 

Matz) le 5 avril ; les reconnaissances sont faites dans la matinée du 6 et, le 6, à 20 heures, le 

groupe est eu position dans la région sud de Cuvilly. 

Pendant toute la période d'avril et mai, le groupe participe à la vie de secteur de la 

division, organisant les positions défensivement et offensivement, appuyant l'infanterie par 

des tirs de contre-préparation, die harcèlement et de destruction qui lui valent de violentes 

ripostes, surtout au mois de mai où deux batteries du groupe sont sérieusement [irises â partie 

et ont toutes leurs pièces mises hors d'usage. 

Le groupe est relevé du secteur de Ressons le 29 mai, à 20 h, 30 et mis, le 31 a 5 heures, 

à la disposition de la 38
e
 D. I, dans la région d'Offemont, — Reconnaissances et mises en 

batterie dans la journée, le groupe est prêt à ouvrir le feu à 18 heures. — Le 1
er

 juin, les 

batteries changent de position et se reportent légèrement en arrière ; 

Pendant les mois de juin et juillet, côte à côte avec le 48
e
 R.A.C., dans le parc et aux 

abords d’Offemont, le groupe subit toutes les fluctuations du combat : attaques ennemies du 

début de juin, attaques françaises du 3 juillet, appui de l'attaque du 18 juillet, préparation et 

accompagnement des coups de main de la D.I. — Soumis à des bombardements très 

fréquents, le groupe a heureusement plus de pertes en matériel que de pertes en personnel. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



ETAT NOMINATIF 

Des Officiers et Hommes de Troupe 

 
TOMBES AU CHAMP D’HONNEUR 

 

 

13
e
 Batterie 

CHAUMONT Alfred, brancardier, mort le 11 octobre, à Fontaine-Notre-Dame (région de 

Saint-Quentin). 

14
e
 Batterie 

CHATILLON Marcel, aspirant, blessé le 18 août 1918, à Ollemont (Aisne), mort le 2 

septembre 1918, à l'ambulance 10/9. 

GAUTHIER Jean, 1
er

 canonnier servant; blessé le 21 octobre 1018, à la ferme Marchavenne 

(Aisne), mort lu 21 octobre, à l'ambulance. 

16
e
 Batterie 

LASSALLE, brigadier, blessé au ravin de Puisaleine, prés de Tracy le Mont, mort de ses 

blessures, le 20 août 1918. 

 

 

 


